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chagneI e.particulead-àest 'ro éii en. contact avc esqu:ls Principes fécondants,.puisés dans l'atmosph~ére don

d Ipes fert tiúquef l'atmosplièÎ enrmNtCeux-ci; le ,êrlãoaïsPet aequÙisg lJì ltrnilfjdc
se e oèndens dan lS e ntereise q~'lle aisseát s'ine sonisl non',eulémn-.t neco tntýrièn rod

' - û'~ isfteiijteu

e:aison un ma x u a rais, etran t.

p a use p pque p m en diris Nos ncette causerA Ban p
Palis pj"r Paripis- e ï;roveoMen. cnst an ls. ~qee ncp f lodnt ier das l'toshr .dn

que le solse coníporte parrap ort aux élémentarépandüs â ce sujet une ob'erv'a'tion d2i cxcellf-tagéonomeVan
duns l'atmosphð're aiM l'épon à l'égaddà liqufidJatn AElbrock: 'e lmnd, dit-il, d6mtéàt sur une boane
equen ploigge. rVuoisson, et particulièrement sur ano b nnepéco en

.. Quand on.déire-approfondir la couche arable t am e' qand il tombe beaucoup de neige en r:í'appient
udie<partie du-sous.sol.à la supefflaièl 'xpdinoo é cétteopinion que sur l'expérience‡?Maiýs e .pourrait'on àp
trédu'il fîllait pro-éder a cette.opération en auto 'n einaidor:sila cause de cette fécondité -nest, pasoque' les'
d'ex pidse r à l'tiôn 'de Tlair la 'cou'ch auvellemet èaiiée oãoils d e' rì eig de eend atavea lent eur e t san's 'effort'vers
En 'proa6dant différciment, à moTn'd'vir à sa'dilpositto la erre, et nyant nne cer taine étcrd uo; n tracent ivéc.ix

une grando quantité d'engris-on s''xpose à diminuer ' le toutes ces-'matière'fécoudanteset lséppsentsur'le l
produit des récoltes pour un certain laps.a e temps: Qua d 'opinion,qui se confirme -pr»ce.faiquegaruaisa n st
on opère Fi temps opportun, les pares'neuves absorbent avec, plus pur et-.pluqserein¢qu après' des neigesabonsantes .

i é f -continue-t-il, ces;questions uniamatenyidi éé meats.féCOhdautS de:2i, et- ersrjréé -1-3'--~
ibes ns epar ch'el ,re celui-ci me répondit

Mais-examinons-une p"Eratiq uefevouseyon .,rencontre 'dquelue.
quelques localités, la jachère.'Calle-ci permetJEdsta tion- 'érité.Un-jour qu neigeaitfor je'pl çaien pleinlair un
des mauvaises herbes accumuld5es¯Ï¯ar n'1iltáe ds réal é gaid bssinàde pierreb toutesalté; la
quiont ocaup'le Bol penda-ittdenx années consécutivi. neige tonibait en grande quantité; enpe'.de temps lbàs.

-P .dant cet¯iitet lle, la terre,ýyat reçu peu deprép smifut rempli je lfis aussitôt couvrir d'une grande"toile
tions, s'est consijaU blement duroieet"'es laboni s réitéréi 'L'etemps se radoucit et-endeux Jours toute 1% neige se .

qu'on lui donne ont pour-objet son amonbli*semet. M31is trouva fondue.-Je laissai reposer l'cau' encore-deuxjouroiet
croit.on que la jachère, 'outre la, destiation des mauvaises je la fis^6ouler doucement nu point *de- vider le bassin-Je
herbes et-la pulvérisationLdu sol, ne procure pas cncore visalors clairement au.fond du'bassinÎune matière grasse
d'autres résultatsavanta-euxLLes.parties constitunntes du' ou visqueuse, laqcele nepouvaitêtre arrivée là .quepar la
sol ne sont pas toutes ténuéé et déliées; on y isnontre des neige, qui l'avait sans doute entraînéesan a-chute
d-bris minéraux plus sou moins volumineux, plus ou moins Les matièresen suspension dansl'atmosphère ne sont pas
cohérents,- do lu-même nature que la terro au,milic dela- toujours à l'état gazIux, il s'y re'ncontre anasi des substances
quelle on les trouve et qui, pour arriver à son état de diïi- solides d'une grande ténuité, et'que dans certaines-c4oons-

iaon, exigent un temps assez long. Cette, réduction on élé- tances; on distingue-parfaitement Tout le monde,: , efet,
'ments terreux pulvérulents a lieu sous l'action combinée de a pu remurquer que, quand on se trouve dans une.cha~nie

a pluie, du Eoleil, de .lagelée, etc. Si ces débris minéraux où pénètrent quelques rayons-de Eoleil' par:une.fnntI, une
Font enfouis à une certaine profondeur, il est évident que ouvertâre quelconque, on aperçait, dans la partie-de l'appar-*

-'influence des agents atmosphériques' sera moins Ecn5ible; tement éclairée par la gerbg lumineuse, une foule de-petits
peut-être mênie. sera-tella nulo- -Il e est tout autrement corpuscules excessivement déliés, qui. monatent, desoerident
quand, par. des ubo-ura répétés, on ramn'e ces fragments à et subiisent diverses évolutions.' La couche. de pon'ssière fine
la surface où ils 'subissent, le contact de lair ; 'clora 'ils se qui so farie sur les meubles est due à -la présenede ces
délitent,,conime on dit, ils se 'désagrègent et de nouveaux corpuscules dans l'iir qui les"d p6se nye d'utait'plùs de
éléments minéraux sont Mis à la disposition des plantes. · rapidit6-que la ventilation eEt inoin. active.

Pendant, leï nombreux travaux que' l'on donne a'U'sol Pour.peu qu'on réfléchisse kce qui se passe cn'tan.
pendant l'année de jachère, il s'ameublit, devient poreux mentautour de nous, la présence d'une, foulede gaz dans
chaque niolécule terreuse peut recevoir 'noctiân de l'air et l'atmosphère, des matières minérales, etc.,,ne, doitnulle-

*des prinoipes.qu'il renferme .et les retenir, s'en' imprégner ment surprendre ; en effet, quelle immense quantité de.eoFps
e.t outirer. nini à l'atmoephère des 'éléments de fécondité sous différents états ne doivent pas projeter-dans I'aii les
qui réparerontlune partie de la rich'esse'enlevée par les ré- cheminées de nos;usines, lus.foyers de nos maisons, etc-
coltes. Aussi l'c'périenc a t-elle constatÀ qu'il fant un On comprend q'-e les changements de- température la
quart qu un cinquième moins du fumier. pour fumer une chute de la pluie,.de la.neigeet.,. ramènent ces matériaux

jchre'queli la teri avait été occup'e par 'la récolte la au sol qui on profitsee 'o'i'les besoins des ré
iueins'épuianto, à'moins'que celle.ci n'ait laissé dans le'sol coltes. -
d&debriscon'sidérables. Tout 'le monde a pu remarquer 'Il:ne faut pas perdre de v àC quisaTa urritur des plantes

e onî le dit un agronome M.a Sehwcrtz, qu'une' jetée doit leur être présentéeà Fétliguiide!ouriro apte-pé.
dtroité du t! ro rgilenre, qui, aprèivoir suba'ré longtemps, nétrer'le tisn!si serréýdes racines;:to-u sles-'eorpsrépandus

t détr dte' et cultivée, devient plus fertil - que le champ dans l'niriétant à un état d- divisiouextreme, soutdanalles
n q a fourrî la torrepour-la former. Il faut donc né-. coditionJ très-favo'roblãpour r-ove.:nuefoule oin

oeFsyireMent que cette fertilité-provienne-de latmospbère binnisons, se disJudrådans I'eau et:couo 'rir-la3u~tri.
wui gissait sur les deux snrfeocs d'eatte'ete. - 'tion dea récoltes. Qiin'a'remarqué la vigueur que les pluies

C ouvateursoigneux, 'qui traite so terres d'une ma d'ornge imprimeidì à la-végétation au printemps.?Il st
r cd r.' i né-lui vrai qua, pendant la>belle saison, les pluies sontle plus.fré-

c~ ,riè, ,1 'producti n desicseb p ; il lui est facul! quemrnt co mpagnés;d'uri dégagement conidérabl d'é
~t tifdepqer1 mes partie des êléments.constitntif<de'ses le-tricité qui -'aet'pa sans influence-sur la croissnoede-
rcoit8 ainns lgrand'Sro r q ù ufiå i:duqael iefil pla t u tu'fertHeinte ne-peutr etre.a¡porté

to c.peons pa de aignaler oet mente avatage à cettaussule
J, -c'''.'
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LIA VU SMi 1NE Golgotha, et au pied de des re e
nyon' ý t... diniF ils tan orteui ui enuesd

ee dâa e' l'Trg qui n'ont tn apast, dass em
te aux ' moïiieinreligieuses dont Québe étie xchaire, oix

tédii qnouéddlei Mai I trèainte auýpî.d e C é tait donou
en doeitLpouusl d h tIugee'Ja les dv staßae en a e leessolda s rniI

'quelquetemps7du boiheur deiîre leshales a"oalutions)dg re e; ut pre eele étsid b'r?"
noti-:Saintèrét le'Pape, C tonjours-si pléines d'enseigne stabat et, e era sonddent'a

ment 'pour;tous esrcœurs-cáthoiques car.des enfants sou.e mne dansJa plénitfd deladoeo con reoris reçoivent.toUjourshivei" eipressatónt les bonsiconseils bIer eIdmeuraitdout:. abt. a la perça je.c
de leurtendr'epèrenduJæ ~ :- JQSegneurucfé te cne a mbe -- 'on

Conné ces-alocutiot sdenotre&int-Père serontl'ne des pas commetant d'e fqua ager-u hi a ý ctel, mad

n nbreusecgrichsès de' l'héritage'u?iMègue'ra aux catholi- tragedie¿degem qu'ils eussent asaisté un m.nu
qnes dui uionde entier, nousnesaurions trop lesreoue ir enf mme qui d taioursourait tcspéra-t.

potlslret. en:fireles règles, de notre conduite; c'est Cep"ndant, cette vue8,eee e Il v n es pro e dn

pourqumi nousifous empresses d'r pi atte vieillard Siméon qui prédit que, i'er un'
possEe le cadre de notre Revue, persuadé.que nos.lecteurs comme un glaive trèsaigu qui perceraitEon coeur maternel

"or Revuet atele8da sq-tit , dos]Fou teuleseronttoujotir henreux d'en faire la lecture au'sein de leur ' tLat, Mari très-saint setiåt debout. et-ferme au
mille- pied P D' p e lv Jusqu 1 'chefvment îade, l'gra nu

"L8 i29 -septinbrendérnier, .unedéputation des òercles ea trophe. Enfin elle se retira, atImi en dtdbreirue
tholiquesidoiome; serendait aux:piedi de:Pie IX, dans là Dieu voulut pour afirmer en quelque sorto" à"l'Eîiügë
Salle du Consistoire, pour protyster encorenine fois, aauno d aoilde linatire ele esc ird'nps.
de .laiéspitale'du catholicisme etids- catholique lu mnde suré étsans ri'nte s'e'redit à sa e
entier con re les iniquités dontRomc etle Saint Père sont croir éproisnièt sodivisn
las'uI es.u a, ,i i,',I eti rrnière ótoire luMn ui

oici«leiparoles qu'a. bien voulu aour adresser le v6né p t i accomplissement du grand mystèril'luidv -

rableI PrisonnierdulYatican ; 9ai le' esfutnrs'de I'Eglisednnt Marie ellë ne
C•Oercercle,'dontj suis enco moment entouré est élite devi voir commenoemen C.:

de; tint#d'autres qu i-.répandentyle. doùx parfum de leurs , Elevns donc no d rgd es e l M g eto n
œUvresdansýnotrç ville.-r des exemples de-forceqdonnés par, erge m' cul e'qui

_ci '..Jécmefélioite. et je ous remercin de vos paroles: otre saura, Elle, proportionner lentremiends fopres ore a
préseneaeulei me- rec-forte. Et puisque vous demandez si.réduites.

que je dise, moi aussi, quelques-. paroles qui relèvent l'es.i Noius aussi nous sommesamoins 'afBés dela guerro
rt, equile:relèvent.parmi desi nombreux motifs d'a- at rõeet des turwénts io'.l'on fait

battement, joitâecherai de seconder'votrlouable d6sir. nette'Eglis sainte 4ui estsoiti su le avaleaire du td ou-
t Deuxcooïoidenees peuvent appeler aujourd'hUi notre vert deJdsus-Chriet.' : -

attention :l'une,jel'indiqo et je passe.. C'est lé dev 'do i t u 'pécialement desn
''La preniière- je l'indiquet je passo, parce que la d. mistres ilu anetuaire, d oppo er aux lasplimes, nur ril.

velopper m'entraînerait à2ire degrosses vérités que l'on ne ries, auàmepris dosrhoses saines et oréeslo'remd d
veut pas centndre car: ubi auditus non est, non funda l'instruction ' confod 'Ierreurcen foriifigne les ' bons, ou-
sermonem.. an teoantl s f^2 les, t ramenant, sil' est possi ble, 'e 'Ur

?Les-fenetres appartement regardent la. cam- Cie.,
pagne où pendant cette saisonu reeille les fruits de ". C'est à nous qu'il, appartient, 6 trèe-chers fidèles, d'op
arbreiset.de la vigne ' poser, à tant d'infernales paroles autant d'aitreparoles de
pi' Or,-les gardiens deschamps, les vignerone, se tiennent louanges, derespect'et;d'minour pour., Dieupour aicrge,

sur -leurs-gardes,. parce que les usurpateurs des fruits pour lesasaints, enfin pour les divins. mystèren: Ab 4 (t o
guettent ,et 1rôdent pour faire leur 'buti'. Les vignerons lis.usque ad occas"m laudabile nomen-'DomiTi.
tirent dono des coups de fusil pour les. effrayer et les éloi- ' Que Eous la voûte destemples.snorés rEoincnD aQuvent
gåer. Hier soir.n-ême, à l'approche de la nuit,j'entendais de les louanges de Dieu et puisent le louanrigeipar nous pro-
ces coups qui partaient des champs; mais(royezlétrange clamées..veo esprit do pénitence apai ér nn'iniigaation
rencontre 1) un-peu plus tard des co'ups plus n'ombreux ti- pour .tant .de futes- que commettènt' lèý irámaès.'-Eiiî 'a.o

rés dans:laiile meme se'confoodirent avec les coups tirés autres pri res, répét'ez celie de l'Eeuiso sicuu
dns la.campagne ;.et taudis que ceux-ci étaient destinés à fenderis,p æitentialacaris. Soyez vous uss fere et

élöigne lè usurpateurs .dès fruits, cex-lai étaieo , nu, cou- constantis, abandonnez. vous dades b'rai"dÔ Did 'et s -
atiir,'des'nés à honorer etfteér les.usrpàteiirs deRome. confliants'en.son aide.

oo- idiqù dilvuntogeeVtqui i- "' 'à' 'pr ieu~îFias l ïd q intéresse ddit N'assistez pas auxf onctio ase' e s, i aer
er.os1 fies cest que l'an niveraire du 20 commeun spectacle, Iangua e dul n squi

se mibrese rencontre cette nndo avec la commémoration a.été reproché aux spectateursindifférnä le Gogthliturgique d uersf ola;èr àl Dieu. Or, pendant mais assistez-y veMrie, trèsiii-îöuiiidimaWao
que lEghse'vénére cette Femme grande et accablée de doü leur, et avèc lesmâemepense 1q 'elîogu'r"o qui*cpasat
leurs, nouâs4d.çvons la suivre, l imter ren foice de aneolgothat sur les, paroles qui sortaient d boo
son gçxemple. de - - . - son-'ct tdivi %a.srn-Fil n:rq on pourri t

Eneffet,-ello ne dit paB comme-la nièrerd Ismaël ria auÎem conser6 - n- a ,'rbwct ï n t'n cr
qU'elle n'avait-pas la-force d'aqpister à-la mort qui menaçaht uo6r
pçn dIls; Tmai Femme courageuse eUe gravi t1&srmet du hissons nous auss t ee ons en mnme temp

-r---, isn u ÈB11-étlàclon nmM



lafruit de nos réflexion qui. doi 13 cornpr s dans ces gleterre t urieux,. dit l'un toli dTrin.
eux mots: ugeree et comparer lesr êsVdcatholieisnerns Iasrandere

ontre-tons cqux qui appellent la mal ci qui est'le tagne, depuis cent ans avoicidaprès les, documents les plus
bien et bi ncy e leni C#st1e nienare ui eutheitiquiesles résultaty de e travail statistiqtier
mo urs it tot ramner au cha ao 7iipt.it et18560nous faisBons Dieul e de nous our repousser oliqe en 821 il avait'0,00 en842

amonstre qui estl compendiumi'dè, 8O0,000:;en 1845,l3E,000.3 On!coniptelaujourdihuien,
touse vines. Ethi' pour 1repous e essare'daAglètire,193 pretres1353I é-lisés70monatère

r, i pareilent nous dispoer ave&pattenoe 'à éprou- d'honmns'; 288 de feiimes et1200 écoLl athoh~ques.L%
ver W e efets de ses, ve enas m ' éÇ--1--ir e e g emponnées agere etpaÎi/ gleterre Ï'Eoosse et le paysde'Gullea sont-divisesen20dio-

es blasphèmes, a insultestles dérioi nesdo vent cens.La chambre des Lords nerenfermejpasmoi de 23
pntnou lranr;ous devons resterfe etotnts catholiques, la Chambre des Communes 87'leConjeiprivé

A tvre place au pieda aroir. d e Rn'e'6 aunombrI des baronnets onerr-com te177;
Mrie, aprs a a grand sacrifice deEGendit D -ces déta set sans avo besoin doreoourifr.di 

e la aCn e tda reraite murchant'd'un verse.s prophéties qui ont-cours,'il estitrès-facilede~calcule
pied sûr au. aihen t resépises qui couvrirent n- â peu près l'époque où1'Angleterre,' l'abdienne 2edsiintsrauaeuerre.'

l ant rl rentrera enmajorit6, sinon toute entière,-dans(e giroMLde:
"d.Et nous, par;mi leastnèbres .produites 'par les"erreurs,' l'Egliée'catöog)iuer a r !s m Mm

esefaux principe,'esprit d importa ité ,'u devOU1 poser C'est ce triomphe évident de l'Eglisecratholique sur[les
le pied ave sécuri t îur nous reùirer dan1gd eilenoe de sectes maçonniques, qui remplit le cœur de cell *-ci d'neê

nosoenars. h 1 hine inpacnble eQutre: l'Eglise d«nDieu etIeamiisttes.
eqt-à croire que Marie, seule, ababdonnée, fat à1a L'Eli-etiode4he au milieu- mee des pgliraddes.p e.

fIn consolée ,comme e ai dit plu aliaut, par la n deson outiods qu'il ebit possible de suEciter contra elle:-D Ii
nose ié Nous;qusi pous nons d titre défense 'q désespoif des impie constitu'e làijâiG la pluscbettecrix Ceu;ape nous vons aier sont ou-a' aeabls graqde des'éar viiment-oatholique.u sifrô iiniponemîsnoînousndifféreiaimeceablésIiré-de dcs oeurs

ets., C'ýt. pourquaî tournone-nous -oEn lisantles détails que nous donne le Moniteiriala.'versCelui qu par sa morta. effacé5 ,deiànofronts notre con- ditn iur 1P-s perFécutioón qu'ont 'soïffrir les aoli qruedudanimation. C'est lui qui consola sa.très-sainte ère dinà las Nouveau-Brunswick, de la part 1d'uöè 'eertaibe liqelde'a'
oleur et ,l.abandonoù.elle etruvait.' iùtiqués,' il'ést fucilo de'Ee convaincre que l'èmp'risCannéent,

p uo'ai ne -pourra-t-if pasiconsolè aussi son qie'>l'on fait tsubir aux prétres du Nouveau-BruiFwick!qui.
lre bien u 'ndige, et tous es nombre'ux fidèles.qui sont se refusent à payer l'ignominiease taxe des écoles;ruiestrien

mîis- qu'une persécution contre, le àatholicisriae.qui est lel oui, tous unis criemble au pied de la croix', prjons- þoint de mire de toutes les batteries ennemies, surdle mou-l a dnous consoler. Quil purifie aussi son Eglise veau comme sur l'ancien continent.: r i 5 17pd certaines t 'ees qui ne sont point sienne mais qui- sont Comme le'dit le Moniieur Acbdien: ' Si la haine de P'E
t la et tels qui aprtienen i, cet:s E.'. gliFe et'du cleîgé n'est pas le principal 'obile dela persé

Mos qu ilgehelnt, le áesd';ùls, qui lgsoto ue l'on nous fait subir," omnegqe kédenileaort'dans l'ent ousiasme ddtout ce qui arriv, ploiement de rigueur contre les pretres'oatholiques.'Ilssont
qui comptent sur certains' ements (prchains nu loin: nombreux les protestants, qui dans St; Jean n'ont paspy -

t6in, Dieu seul le sait qu ils sah bieuque-les pha·i- leurs taxes d'écoles etils se promenentdans a'ansa ;:, ~ ~ lglsqu espe a uio _taeslo oafatsbr ooxcfepaix er'o9'desiens slè nàhousiasme o arueud la ville; mais un retre'catholique iil faut lesaaisrsilsafaien obtenupas perdre cette occasion d'insulter toute unerpo.ils n aprcvaient que cette mort était l'origine de leur pulatino :aoniÙme 'son divin Matre,: leprétrefa4sédté 'mis
au'rang desE0lerntq. * M a ./ f"iap

En attendaint, exerçons nous: à la patience et écoutons " Mais depuis dix huit siècles le glaive dehl' ninelutcmDieuqul.'par la voix du prophète; nous dit: Po- vain:contre l- Verbe de Dieu; le' sang des martyraeit U nerumU bU.i(JLJL in'lacymta in ,mensura. Prions Dieu avec semence, les chsîoes du confùsseur deviennent de-diving fIbconfiance, espérant que iamesure'est àsonCnmnble et que lets'pour'prendre les fimes, et là persécutioiddevicht lè'lc-l'âm'aacF breüv'û g'ý s'éra'bientôt épuisé. 'r ' mrent la0oi. Ainsi, cnuraîge catholiques de cette Proviooea comme.en tout nousdevons soumettr6 notre vo- nous triomphons, ce n'est pas un iédi&creîhonneuir -pournité la' inlonté divine, ,aprèslavoir prrée de'ns délivrcr Udus d'dtre appèl6s à la mnontegundli Calvaire.Miséricorde
Ilp s uppls-la"de ous' délivrer déi nmaux aux persécuteurs 1 gloire .ux coufesseu;s 1." ) 5nmacnoe -fuur1par, intercespon' de celle'qui th 'gaée' plin dc -Nslceja pc~r ~e n invv

é iq r a r e alecteurs' app'reridro t ?eo " bie;hiÊedŸ
OhÏl o'ii i ei queh& 'c - e o s pi'p u o d d l et chevaleresque com pagnon dàM i L duili R ieuce par l cgélique n he er c u .e j sr. broise Lépino, ui vidt deo r

et our tos ceux sont ici présents et -pour tous eux sild riminilles de Manitahb, a é olré 'odáp'àb
quîsont is ave_ oi,'de nous assister en cezmoment afin mirtr de-Scott. M'. Lépine était oád ' x 4'i;afon. mainteirfemes etU' Éolides, dans nos résolutions! rcsta cs les plus critiques t 'üii li d ' d ai

uvous prionsde 'nous assister à'a.fin de% nos Lonrset .r .. t por
n^de a- su'fsauve-garder .a" populationnétisseCo e e- roque no,.res ýroii'et tremblante'prononcrot d'une ràocutious embûÛhes do.t tear s'dë lü'i' rU'deoix anguisante otre nom,-VOU; aveo -votre Époutx très- îéuý- enneiis. sbj ' ) Il 'o1 Vr

aan''eill(2 ces' me-qui ne! esiren tue dd 'rieeu esi e'tin nu q a vie de' ce nol fenseur des droits"de toultenne6>' -'nus'eeiètlea actuellement-entre les mains du PàviPhi-

Apoo ea ci mdu arqii autif de a'.P üance du'.Canada Resi pouralepeußtndez gand tre do là FranD-M HDnnerie d'An' 'Ôt P zc"d Q beoun"'devoir de>s'tinir pude *

jj
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la -peine maisT'l'alrgissement' e&M Ambroise Lépine, ainsi ti rbb~etd aGztedsF :lsdn
Pitàlauteit,1Cr Goutate e Ie a >e o!ueeTw

-L e' , b 2d8nier , iý,CatLédrale ýh6'dreux de voir se continueri pl a" ilW& o
u'~abui;'àlàaremuniis dunjSaoreé de".Mgr..thoma&,Dia- onViJnYU61.suspension, va'j o u:»o SO-

bme ,-que ae.Saint-Siège ' aig~uTepae:ev digerdutretportse. î

caOn ar'nce que. 1IeP.arlement dei.àuébeo ýsera'ë"eo-.- . -.- .

vou6ie3:.cew r,ç,,Po I "dé,,h~6 ff'iýîLÀc' ' iL&porqreje16elAors duLt.e desgrcsm45>~rs
- ~ o4~.~r.ii.r- *~~*~q~ goeuzement recucilliLtçjetée dans~ une fosse A'i il ü .e c iam

Dernande des-forxniers- ,rdvsttbi~u, ar~' uarî~l<Uy1l~
-~" t <.R-q e~ ~ ~ .,. ,.détruiWeles gsedenvirhec-besqujýuetrouVetflî. ade

* . ï'ýaaoûBý publié ý'iy1îLAquelque.,temapi dan s'Gazette q~<îdn et ôsjr. lj 4ntax~u[~
~ un'~il&dnia d demploi comme femedrad'nuLnt miux q&aon' Ynur ntuêaures~ea~~X'~dos ~n'ivoo~' p~~rà mdnd~izepini n iÎtre un Bol bien préf aré puu'r d'au:refs récoltes. r

* faIt ivýe m'entslentir-dan-e'paye ;-c'et- de plus n raiaon 'et ?L lié ap mnfs.
dei:diequ noascg!oeacd'griclti eo coent f'réeuentéeB >1-a l 1-I( î . 4 .1-

pun plus grand nombcie d'élèves.' . il~nrl b~~ill' q' evrn.se dire nentir ce aierdot
Sdis-p*is;éwà'àddpter1.'dtat le-plùiýdiàne obliger les. cultUv,.teurii.ft se procurer des malièrea,.supléuaeq?

* 4 ~ ur dros ~ réuete- J~tairys pouiliirireà,' en- réservant la' rpl us-g'mnduiparie rdelepirane on ra a,.aqu nou leuepr l éile dlusaioer~'oyl -p

aadobtnidlepoCo afr'>On pourrait raLiîîeni à-cetýeffetýtotis les déh riý,véapxquýjl
".. ~ ~ ~ -peil , -,, ,11 ;_ ,iý,ý réc2e elle>,adtuciel lemC2 seilsd~wbe

?ler j Ea4Oýqe ym n d'éconoaie7voussayezlLa-ruirstfrelr,ava- rutie8 t ort-Aiesles fugèralts!a!hues - Jerbeadeâtfjaé«
tâgro aceej 1propre et deA bois, ,,,,,vs-oue esmtèr<.écéenon,,, i~ép~;f-~Z 4

<~'f4 n1 F* , .- .ýur , lemirnt em'pibyéeslàin liti ère dcnnimaux i-fiurîroauIfu~
'tU godnonbe e'euesges. eher-hint dee 'l'ces des înntièresVfertilisnntet,On peut surtWutsTîgnaerjlýugfr

,1. ", e déeidnntes; le écmmerce ren ofr asdoecomme cntenanrit crie-certTlnerqunntitê.de-potasse, qui'es4t d un~ et'1'~ueiave le m~esavatags- ' oni effet dans leïs éulturec%!rcidecde cttqcâttetnnee, telles que
Qui~'slirntaecèutg les luzernes, le4 lins. lus patrite2-et la betterave ; les& fanes de Pa.

o issrn, ets Ceti linî on~,~eîe tderpse, nuiro olinaao e_â'- ''i' d~~'~ js" ?21~O oe bot àâ i.noriULej ésunimunux. -11;fateexepterreelIr5 qJi.5ont des
~e itt as s:ie.a~hîeji~ Y..lve srétà cs-cncrides'et'vorrcifs,ý t'ell e8quelea feuillesde p- uplior, eno.

r *I'cnturs i1fautl'aoori~i~d j t~~ald 'â 15ie<t r,dàé"chèné, et un peu"celles debcoluau et-d1auIiieif, ,q
~ ~et la,-cula, garaie* Enà gérnl,l il èst;bon- d'cnýployeritbuto,: cea -matièes. Ioîâ.£aaa1a , POU -Tvqiiconquel se livrerra,à cette 1noble, occupa- rierîres, mélangéWesnvcc do matieres de meilleure.qunIlilé,%Cetta

<iT Z î.. , ,i r' i * du litière. - ~ i I n -r i;-j ý jJih r 1.Tl, -

-i9on poarpia eagee éo~ais à. l'attention >i u. -uîr.*- n.- Juz
ds~ooliv~eur.d~p~~, ~ é~vs'd Féole &sriûltre -~ -Les fourragea coupés pour liashvu irj

-de-ýStem .Ànif.ýqui.auront- ait preuv de esprécieuses qua- P--rr r~< - .lA j'~î-i'~~r,,
-Iis~joi arrilfurdetr"a'v'uz 11A .. t èl d "n nhourriture. hacliéei pourd<es cheraux,çrocure

* dd-~gie~lt~r. q9'ýI-rî-I -dIab- -'mi 'rîe - économie réelle, len.oPréve:iiiîntla déperdiiion-&u7ie-~~~~~r aior'u, leao o.. cértuine quantité Aeýfourrage,&,,Enâuile 1 f-urrnBapaiAnA~aC6~éecpoulm t hlv e 'cl darclued ialîhe.paifle y rt'jBllenjb. bcoup dupua~ers.uabe.u*<.,'ncuîljr*nr6lve d l'écu8snî ole drepiiriitrede chevaux,-que retiennent les' urrigesnori c6upAs.,b ri-il*q'f n. - cx~~jen 'nousnstdgn En trciýiid' lieu, les fotirmges coupàsadnt.merisdans dons
-qet 8,:,e -. mma ", ion; crJ-ce Jeune '-m ' el r et, r-Tý * nn.geireà où -es, clievaux.-prenneîft- leyr' n'urrr'tureen,,4iiznt

* .roa>e4~os ieosd'autres nomsi les renseinements je& Obligcnntùé laver. lu _p!~ou ...Je nurt~rc< Ifinf
nâusinnqiàtîaujcurd'hoi -pour, le, faire...Os eit Bui léèv'p 'rAei<.r3 Ires 610%.64, -on fait le contraire de-la naturepq qw4'pla<éê
e 'n.reu2dre- igues ;j car,ilsdi~tsatnr nû e-éénxilmnarièlusid., à-, grm*-oiII, i ' .i,-

.re1fëOiAi ~' Wà ileu r''égard 7ded -réala&mes: mensongèreset qui , ' "îoîredat -&xJle<éev.<lJ ce A--v u1o
* ~ ~ ~ ~ ý 1d).'r'' c'àtcxprezqui raàrout. besoin -d etifer«, urrur dat e.rîcesdIabezehntLtglt

,neelSdêue ïerviauont Crliv su rtpe Jn pe etm9,e e ièeevof±îlI.

.. ~io Ùà7nobr dui tfcrViai<de 'Tordre alleanadis n& uourrisisn-p-leurchvuxnteien4 t 1 ti
- e.q il >rt>'L)1~ .î'YtîIui i -Iof:ur'reuonnu qu les:ch<ivuux aontizdxcelIentsîe r'ilemagne.

.. dniVi. neexrn~d~Jur~BLdoQu1~6" -: ~ T I '2.rrn 'rs-L'aération deasétable., b~'n

. ang~oer,sy notpris. demiengageraents. avc, le Révd., M. Le es-nr n-UAiets entre eutr deusui~ioe le~leur
Oôl1.;oidvu~ roréùrre7aGaardes Campu9fnes fumler,i-etqui,. par -g:tte.io, l ,ijc

pu C~iaon étuiihiemn~-e ns.ent< lPour présierver-le.bétallidu: froid~,e¼;l4' asr u-o

r-~- , -

* t - -
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'Le m'elllIeur inoyen d'aérerdes étables,. consiste à y-établir des
ebecainées d nrrCes cheminéesiressemblant aux ordinilrèsfA
partîq'elles n',ort; pas d'Atre nI fuyer. Un tynu,> posé'auplà .
Yher dans n coin de.l'étible,% àq il 'élèvqe deiqu i dsd
toit, 'conatitue 'tõut mlppareil d':étioi. Plus l ch'einéPeit'
haute, plus l'air est vivement ntlr.9'UR b

Comment un brn cultivateur sauv6 de 1argent

a n un ömpte exact de totes lea op6rations du sa

7En" issant-pas~ses outilfs ét ses instruments nratoires épar -
pilésa.etlà sur l ferme; exp'olés à tn pluie et à la neige, etc.

En réparant à tecips ses outils et ses.haùtimes
Ei employant judicieusement son argent. et en n'nchetant pas

toute igp&e dé rebuts aux encans sous prétexte que c'est 'Ubon
marché. 'j :15 La

En tenant les clôtures de sa.ferme en bon ordre, et en veillant
à ce que ses amimaurnla ,passent point i dans, ses prairies, ses
champs de grain, ou dans le verger.

'En ne refusant pas defaire les expériences des choses nouvelles(
rnsis en petit.

En plantant des arbres fruitier>, et en nyant.bien roin.
En pratiquant l'économie ; en donnant à ses animaux un bon

abri durantl'hiver, et eu lesnourrissant bien
Enne gardant point une troupede chats et de chiens qui man-

gent dans un mois pour plus de leur valeur
En prétant son nttention méme aux plus poliles choses.
En recevant dehb'ons jonrnaux agricoles et en les lisant.
En lisant les annonces, afin de profiter de toutes les chances.

.Engraissement despores.

La propreté est une condition. essentielle pour la conservation
en état de santé des animaux. Le porc lui-même, contruirement
ad préjugé gé'nérnlement .dmis, nime la propreté. Olivier de
Serres disit>déjà de son temps: "C'est ce déconcevoir que de
cuidre profitublemu'nt nourrir des;pourceaux sans les coucher A
sec,: sur litière nette. " Une expérience que Teunel publie dans
l'Aústria, et qu'il a tentée à l'effet do déterminer l'indu~neca de
la propreté dans les résultats obtenuspar l'engraissement, vient
confirmer le dire du célèbre ngronome. Six porecs d'un po~ide
égal reçurent les mêmes aliments pendant sept semaines. Trois
de ces animaux furent étrillés et .brossés tous les jours, tandis
que les autres furent abando:nnés'A eux-mêmes. Quoique les pre.
'mier aient-eonsommé 162 pintes én , poids de moins quel les
autres, ils pesèrent en moyenne.,30 livres de plus pa r tte.

Un moyen d'nugmenter ln propension à l'engrassement des
porcseat l'emploi d'os en poudre très fine eten trè.faible qan-
tité. Bernd, de Halle, donne G livres de cette sûbstance par jour c

A 100 pores pour l'engraissemunt. Au hars de Tralien, on em-
ploie également de la poudre d'os dans l'nlimentation des chu-
vaux, et cela depuis 12 ans. M. de Schwehow, directeur-de cet
établissement, se loue du résultat obtenu. Il en est de méma do
M. Werner, do Muhlak, qui l'emploie pour juments. M. Sclmit
de Penz en donne, de son côté,avec muc à ses oies. La dose C

la plus convennble est, pour. un cheval, un de tiers à deux.
tiers d'once; pour un porc ou uno vache, an peu plus d'une once; l
pour une oie, un tiers d'once. Cette substance est mélang(q à la

'ration,'et dès queles animaux y sont habitués, ils 1'acceptent vo- 9

a'PÀnsge des bêtes bovines P

Le pansage des- btes .bovinetr n'est. pn moins nécessaire que t
celui du cheval ; elles ont comme le chevai, des porosités qui les t
touriientent, et,'coimmele cheval,,leur peau se recouvre de pro. a
dùit'étringers qu[ s'accumulent, interceptentia transpiration, np. d

plIent les maîhtdies de la pen, dartres, gale, etc., toccasionnent p
leurto'otdannsl'appareil' respiratoire, des.affections toujours pé- s

ibles'sóiwuer'mortelle"B-Anssil un animal négligé sous le nap. h
port dupansage est-il.irritable, ;mnl à l'alse.et sujet'nox convul- n
.icns nerveusesr Quels que soient-les soins donnés d'ailleurs, il q
;e profite guère, dépérit et n'offre, le plus souvent à l'Sil, que le l

-.

plus mié a ectk.]~s ~ saL g " ' 'semeerft M et éM Mu erel i

donné une.fois par jour, à tous lesItlinndx delspèéedhovih
boûfsån' e

4
ttvenui. iCãear ~t dèrrig'nenrhOmxnäSoipaa-se

sér'Wir'db1l'éUille Achévalr dEesta ncessofrey4'eninvofrineaé
ciale thbendconp pius doucem e n< rO

SLe&soinsIes'pin' vulgaIres que.:la,vgchèrerpuissedonger au
vaches, c'estequ'ellt brosàeW
chaqucjour;aq ne le cusses et les jarrelti do'iin éfr;"I
va toutes lesfis ine e st éce'asaIire

Le pis srt ottddoit'tr'ene pr'pre aiii nefaut pas letla
ver en hiver à l'eau froide, on-s'exposerait--àarrêter la scrtion
du luit oi à cmuaerdesengorgementsm.sŒ

La propreté, on ne saurait trop le dire, est pour tous les ani.
rdñnx:unu'eonditionide santé,;'etla-difféien~'éest grande entre lé
lait our l benrro:oblen idé v-ncbes dégoûtantes'dmgpropre
ontde vitchena pan ées'r.égulièrementetr tenues dans des étables
biensérée, eurde itières2 frde

co-, -

:Petite Cirionigqiesod o:.'l
. -' "'moa ha'n2y~..,

Lafortune aux Etats-Unis.-,Chaque tran.ye antd a tÃ
Unis..nous ramène un.,nombre considrabl, d comatÑt s'fati
guésdunevnin'er tentative. e 'foir ifu sàr e a
commerce toibé'dplusn pI etîhi ir ic~ebsdd
bién :ma:u'vaise'îppreneces suri èsòWriëFsdés>fifüufactnýýi

ous lisons ce q suitdans le Nei Yonk IPaldWî k
I sa ffulres Zont trbmas:n urlt riimronvriers

sontactuellement sans emploi dans la'vill&ede New-York-sEule-
mentçans-avoir nuene espérnnceed'étre emloyés

Les moulins - coton opèrent à temps réduit. es manufactures
de machines; du fer,'.et let moulins à cylindres,'ne-font compara
tiyement rien, la csnstruction.des .chemjns de fer n&a é t
ronMpie.. Les jécoltes, promettent un ,moirdre:ren:'d5eMen que
celles:de l'nnée deânière. 'Aucîiri "des Etats, èñesê le s>'prd
ductifs, ne'donai-a une récolte'en ryenane'égrileà' elledetn
néee'd'rniièP. ILe'br6 donnera probablement dixpour 'cent dp
molntqueùo l'année précédente.'I récolte dn:~tàbàc nejdennema
pns' mémein moitié 'de 'ce ' n porntpeerpn o g
colte, La récolte du coton fournira.un.rende.nentpas.ons
400,000 ballots de moins que l'année 5récédehite. La secheresi
les inondations et les sHatterelles, tout a cointrjbné à trom e ri a
attntes du culLivnt4ur. Après le culttivateur ' lui ;Idi Týi e pl a
A o.ffrireef l arèlu ind de déL il.' Il nhèe¶ e cde aba -
diseb, pce i "quI amoins-de nde ýédeii'-e'tectlétatide chde e
fait Fentir'auix marchiands en gros, aux entrepreneurs, aux man -
facturiers et aux importateurs. Ln conséquence ent queglesit
-aux des cheilns de fer sont irictifset qu'elle.metdq s, n -
ceasité'de réduire lts dépenses pour,.pouvoir.saover. un g.uinrn4-
sonnable. Il, st vrai qu'un d'ctivHé dalés ff
,cu lieu cet nutomne, mais ceci ne sovoitpas chaque saison
parillo époque. Il cst aussi avéré que le montant'daffares'ti-d-
igé ne l'est pas sur une aussi haute échelle qer imiported

.elle'époq~ue.dépuis In guerre-Dans l'état des choses'actuelles,
on' faWplus.ttention à un dollar qu'à deux voilà-deux ans
'C'est une oris' dontl les'effets sont plus fdciles:A signaler.que

es causes.Le travail seul tient encore, mas Il devra nécessap-
mentl aaguir, nlorasles capitaux .sortiront. avec unenouvelle vi-

L'aspect des affaires- aux .Elats-UJns Nous n en n obs
icore fini avec la snito.de.Ja paique, deI fan derni'r. Nos cerr-
iatriotes en soufriront"pïplabbe-ent pius cette hiver.-q liim
'ont encore fait. Les mnnufacturiers,3 gui sontilëarmètree
ravnil pour les canadienii dals lesEtits~de la' NoJ v'ellfeàlgé
erre, sont décidéhient-A l:baisse.Deudolid'o'ri e sur irgis,
vec la réductionde 10 oo¯ d l'automne derniér, font une bré'ehe
iflicilo à'répre'r drniles finaneug'd' père'de-fimile, ià nûnrrir
our'tout celâ. Aussi,'sommes:nous forcéd'avouer que les affaires
ont loin de bien aller'itujoùrd'hui pournos compatriotes; et que
es a pparences ndsont guère meilleures pour-quelque~uiiiA vé.-
Ir.,Nous n'avons''ps:été -le, seul déswppointé :paratoornure
u'ont prIse les différentes breniliees d'fidustrlé, ur']e'ju lois ma-
lns financiers nous piédLsalent une reprise générale du commetce

r-'
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Iin 1n'au-tomne.Toeutrspét à r4

a nrendr onparti bravement et Attendre quelques mcois Ce proiédé est d une applic 0onifacile et par conséqnent 1
!ncor .pour fuu-eide l'r enktEn atte t;Sy&ons dans l'espé peut'tre csayép ir touiàlesforgerons-deno..câmpagess t

rance&d'inntempsmeilleur.Un avisen-pas&nt à eux ruiil
pren~draft l'envie:de qit'le Canida pdur venir ici avant l prin- oia1éur&dir n

türipsi fÇochiResterchez vous et gardezvaous bien devous --

Jaisse rde 'ouvrae aux Etats-L nis Pour mainten r le paln.nussI longtemps qu: sepent à,abr
ec %idr: ceux qui y ont avant vos îeuvent à peine s'en pro do cette avarle, il suffit déboulangerau plus.tard tous esaquinze
~euètelu une graede. rédutonid'appointermenýi.-Echo du jourñe hiver à garder'son pain dans une huche;bienfermée et

*C~iaÛd~a- o.à à l'abri'd -l'humidité; A donner A anpAtn p netdos:mffisante d
E'xhibition agricole d' S. Louis de Nouzreau-Brunswick-- levan 4 salerun;.pen icette.pte ;enfin, 1à faire cuire son1  ina

Ce .ehiibition a eu-lauI le:1Toctobe, ASt. Louis sous e n qogtemps femodéréde manI u pori eia
pcédeaSociété d«Ariculturp dont le RCvd. 1essire Richard olt-dans toCte la masse.,., J *;

estuJ.préident. Le coneours a été fivorisé d'une des plus splen-J
dideïjournées d'-ntomno que l'an puisse mii foiilä étnit

copisilléfablbt la-Soiété d ricul trde Louis -remercie ? A B
nees-istre St.Ghrtes et.ddtr eïicjaii LA B O N N iI V* aient daigné se rendre sur. le terrain de l'exhilition On peut ns retrdataires

on.fitan 0d peutat etâannirsurer. que lea concoars* d ,cettpoinjejestjlh mieuxréusbi qui se -un
f t se.1Qut .eiigtÇentrées avaient été • r

f.iites>dannag département des animaux le seul, pour ainsi dire. .
admis auconcour. n 'aïpIènuid! UJoh Rf~ch rde U.John amm .u
Bon M1. P. P,'et le Réved. Messire Richard, Pré,idujt de la.So :q ,y
éiété adressèldl?)p lîllfoulß ldernie^r'émontrant que .

l'uc~atiob et 'egriculture font la ndblessc et le bonheer d in r
pule.
Parisses des anions Lde l eEst--Le Révd Me'sirè Jddoin a

t te d'ee s une église q'i inpfa DEDARTEMENTDE LA MARINE' ET DES PECHERIES'c ,rem paroissiernsý est consruire une« piad sur -- - -
erà l'ancienne chapelle, elle nura 1Une foiiieir de 85 p eds sur

45 dellá geur . E Département recovra des Soumise ins jusq'à MIDI le 16 -
,Les catholiqedé St. Etien oiton ont as en oe jNovembro prochain, pour la cunstruction d'un
deve<unnouveau temple. -q

-Si le catholicisméfait des -progrès 'en' Angle¯trre,'o"ié e -

pr.Ogrsselij senir'dirn ldócantôns -d&e' Gran iiomre Srl u
de.persones istige abjrnnt leurs errurseceu q Sur le quai de la

contac des..sectenvaiéit; fait:dublier leurs-devoirs rede înnent POI T E A Uavec bdser''etdroitsabsttir: ..... -.......

e lurre, elfro'mngeet'élévge des animu te st c Paroisse e la Rivière-Ouelle, Comté de Kanournska.
rce a.cettepgrtie des cant6na de' st.

J.e p'dui'tde 'ornbi-esesfromageries PLAon vi sur toa s Les PLANS et DEVIS ýpourront étre examinés à agenea du
es routes est.Lép'uie délicièux quie nous ayons mnan é diTS ce départementà Québec, ainsi.qu'au bureea de Mon lenrarne.t
Pays. Là saveur du Trngestdprobhblemnrtàla bonté'dès Giignon, N.- P., à Jai Rivière Ouellpoù leaàpersonns dsirïslet
påturagýs, ai] riÙbreuses% sourcelâd'e£11 u-ie s I"dé8iont,"ri 'e soumissionner pourront aussi se procurer les blancs nécoasires.
et.peut:étre plus encore'alàx :soins que l'on do'niïaux bestia"ix. Le.Dépiirtemeint, ne 'engg pas à accepter la plus basse au

,Il ngstpas raré de voir des cultivatenra p é'der dés trbupeaèx aucune de'sOimi ns
composés du100."vach'es ehnque et euefls lus. Par te . WM. SMITH,

*moyeridiée'r ße très bélles fortunes:.-.-Député a IniÉre de la 3farine et des Péctherfes.
-- Les rédidencesdu Cultifeur sen général sont d'u bon got r ' 0.

t'entourées pouJIàilfl@td'áinbe'pÍntation d'arbres fures Ottawa, 16 Octobre, 1874
tlier.o fcuitierti.leatout; dépend,.de ,Janature.du ter.rain où se r
trouvent. situées ies;bttisses-dàîerzmç. -Que n uos cuivtur s 
suivent ce bon exempl'e et' ila'v~efr¯oat le méème succès couronnern
leprKeffort.rfd.0 . . .e2%1. ), r è u'r->' 1

Lesýcanadiens aisés se répandçnt, engradlom)rdans'les
cantons ie VEst achtaint les'fermes'de nos'campatriotesitran-

ge~gnte gieIl est ra^re-dàvdir. rù' anadienvendra.sa iCONTRA DE L A MA L E
Propniété;. mibst Il trè3s- commun!de:voir. ceuxsappeléb amér. . - aeL-ée
cains, vendant les leurs à nos comptriotes.-La Minerve.

Des Soumissions ndressées au .Maitro-Général de@ Postes, te.
ront reçues à Ottawa, jusqu'à MIDI,"VENDREDI Id4ÏDE-

X0 TÉGET T E 8 CEMB3RE prochnin, pour le iradspoi ', des ialles de fa Majesté
pt4af ef pour un contrat proo.pu ô ut'lnSXaosjfeabroposé ur duatreinna.f SX-fois aý.sEmalbe

Bondar l fer, ave l'acier A ler-et- retourentr -a IVIÈRE-DU LOUP..et EDMUNDS.
- TON; A commeneerduPromier.Janver prochain.

,Un amériln-vient'de-prendre.un.brevet quLpermettrait, d'a- - La trInïport«dèvra Atm flt'dans une dfiigèncetwagon ou gh
prè son diri, di Èouder le fer à l'acier avec la plus grande facili- commode'et confortable, tiré-par deux on plouleurs chevaux -et

té sanè ucô!ri'q"ue d'E tlrnipsujet àAd'ipprobiiâtonduMaitreG6néra1'des-Postes en±out tempe.
On'ziileléÈèi tr d être ap. Chaqueivoituredevra étre - pourvue' d'on:,oocmjpartlment couvert

pluéesa l'un ur,l'autre.et on les sa:upoudre avîe le mélango su. pour protégerlIes.mällesc'ntre le"mauvals temlpe4îi
vapt 9ne partie de boraxdesséché; ùne partie de file limallje Les malles devant laisser Rivière-du.Lou chaque our. les di
de fer; de pruasiate de iotasse. On nièhesolidement'lesdeux mancbeiexcepié, A;4lheureï,K.. ioùspre l'arriv dela alle
partiesensemble soi aveccun" É afr, oit autrimntpuis il de Québercet arriver tous inadjours à Edmýund souieé lndWs x

S d bt'pérature de 350 à 400 degrés et de c p åi heureà A.--,M. ou p4uluo bures aprs la ôart dq
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.Les mnUesrievant r.aisseru-Edmanstoný chnquea,.ourlles di- dant,]a1yie d asuré, apr on do D
nàrimnches exceptés,'à midi, ou iilirès l'irrivée di li dal l du Girand des.

Fallset'nr~iver à Rivière-duLouprchaiue jour,ter, lindis eX JAS. CHIP
cepiés heures A.11ou quinzo heures nprès le départ d'Ed- D i recg, r 71 GérnAd à' eupaq A.n M. oum

uW15'ntractur c 'sntiri nux coiiditions suivantes, en vue de ., d C r
Pmvetu r baleride comaus inta vooeré entrervolefeurrL~ ~de cuiuIBo'a lés... entie u~~e la pe$iroissaens Wde è-ste."l « "et i s!tmlrnst

Edu;nston'etRiviéredu Loup durant le terino.dasoicontrat Le de rern en
- IIeÙeeprnéeltátrensporterls: ralles rentre.Riviére;du-Loop obtenir une Police d'Assurance sur la vie, ponrront.aadresseral.
t serle terminns di chenni de .f.r de temps en rctement . m s rr

temps endan't la duréeda contrat, aulieude et:.ùEdinun8ton ?FRMINiH. PROULX"gne utrJi.

set ira Sé our ce service tant par. millesuivant.son contrat
ou rtrporl illiitoiita-diranve-qu'il y a entre

vière du-o t Fmunston, en r nonçRnt à toute réclam- bn 1 > ý u' 0Lï.hJ
n e esaon rai.on dt lerédiind M USIQ > NO U VE I..E

r n îcon 1t nitlepeesn e EdiuUiton etyle ter- UI :iir

olaus du chemin d ferNles auWts can'dt a oitnt en de

qui regarde.li d p itescondis do- R - ' § EÇUE EPARIS":, ;
weurant les mêmes. .o. 3
Des 'ednutressInformation sur lmré

conditions du contrat projeté, peuvent-ee veetdes blancs de ,
soumissions peuvent être b eusnuxBure'nx de Post 'de Ri- $

-vière du Loup, d Edmuinston nux Buireaux intuernîdiires, ou -

nu bureau du soussig-,Jeée-u£uj. o.
VM. G. SIIEPPARP d n-La dorrino rose ..... . .. ....rago 5231H P Inspecteur dea Postes. Ne t 1 'es_ . l - R 35- a u en i .pas_Bureau echaneon de Jeen drouveiPe C.a... . J P m-o IQuébect2out., 18 4gye(vra a" roi H;nWBV.. . « 50,

rit 'i 'i t Libpetite;marchnnde de violettes. ... auss 41
Premiei .. amou r

NI E Dernier;emour ... .... ... 50
Dieu anlulé.InanE.. .. öàdU!R NOE UTUE LLE yt.

e cou er................... .. . ' enr 35
A -3 .. C ONTRE.LE FEU R e Chnsond-été...... . . .... Rujdst t

D fles comtésrde Stanstead-el.Sherbrooke. L'élèvo obstiné................
M...... .. . .. R z 50

L sine bcompgnie c h s t -parOLs rérentes 0 la menteuse.........................en. '' 25Ële .
otSéque1ei ta'a d'impositions suivants ont été imposés sur Je .eaias sije...s iRe.. R5

1&ébletiderdépôts er force aux dates ci.dessous mentionnées, Passez ben voyageur. . .. eBiau a
v .t..rt,-:: . Létire 5Màn~seur le Soleil.";. . . . dš"' 40:

S'ïtàuslo bfllotWýn force l& 15 Nov:, 1873, 11.2 p.'tL Siyoi m'imez. .. .. .. . ..... .Rüp 0 â
d do,, do 6 Fév., 1674, 114- do ' e -ose. a- nommer............. . . .B ra .

d do do 12-Avril., do 3.4 do Janne .d'r aubMeher'. .... Bixsie30.:
.d6 c.L do .- do 2. 1ai.:do 122 do L -Colombe . '.. 50

do do do 28 Août do 1 do , t:. '

.Tótal'. :5 prcent. TBUMB.D O.À W

- .Lea-dit.imposltlons. formantcinq par cent sur ê wontait RedaeIde roräboe rsançaieariÏlutreet rhént
original desbillit.s de dépôt (les endossements pour extinction Dei6 Bow rw..S88.00 llMur'.
étant déduits), doiventgmaintennñt Atro payées au bureau de la .t - : -n . . r .
compqgnie, à Sherbrook<eoiun. à Dgent de la compagmie dû COLLECTION des CHANSONS de.. GUSTAVE NADAUD
ment autorisé le, ougvant leptième our de novemre pro PRC
Chain. 0 I w 4 nuî

J JJý IV, A JC 4iJCG. WTOIWARD. LES RAYONS, D'ITALIE -CollecticL deromanohfraneaI

Sect, Trésorier. îý et Des leurs auteuru ita.us
d. -En yente chez-, a îUA -l .1.t i -

dreA -e le.d 8 s. Mt -~ -

ke7t. bo187. ] J

. rciand'de pianos etýhrminlms, Editeur dm mos que
P' aillf'rue St JeanQUBEC

'-' pu ÂOCIATI NDIC LE T . R L L i.

SEPARTEEN.DE DDUANES
uærd eeChef [4292Srnd eLondre Ot 10 rl 17*~~~~~~ *sur l ~ ~ EuLLA m &a .

aRgb i ei. awap lm avoüreXuCadrd 22l e'rmu,-MonirMa i EsaUr I5An-roIIg sur les ExVo8 a xaersnq
x -n W 1' nouvel ordrie sera de 9 pur centOC ,'r: '

'at aoepo u Gouvernement CanadIehiau-deeld f.
Somme exigée 0,000 our garante d esPousmsa -t dia6

Cnd I avie, cL-deimn est le slon qi devïra par -e

?~i>to. r&niù±U.dcleue Cc poni oM pybl ea- jouana~ auimij6a ta le prnbhe. --
t 't) , paya es

't.


